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phosphore, mercure, zinc et cadmium. A cet effet, on se servait
d'un inducteur Klingelfuss de 75 cm avec deux groupes de trois
bouteilles de Leyde en serie d'une capacite totale de 2790 cm et
un eclateur en zinc de 10 a 15 mm de longueur d'etincelle. La
source etait constitute par du continu a .220 volts avec un courant
maximum de 10 amperes et un interrupteur mecanique.

Les tubes etaient entoures equatorialement de 2 ä 20 spires et
etaient en communication avec une pompe a mercure de Gaede.

Pour toutes les substances, la decharge etait photographiee au
spectroscope dans la partie visible avec un prisme ä forte dispersion.

Les substances ayant des points d'ebullition trts eleves
devaient 6trc chauffees d'une facon appropriee. Les spectophoto-
grammes donnent quelques rtsultats inattendus. La predominance
observee generalement du mercure provenant de la pompe avait
pu 6tre evitee par un fort sechage au P2 05. Le mercure apparalt
toujours lorsqu'il y a de l'hydrogene, que celui-ci aitete introduit
directement ou bien qu'il provienne de la dissociation de la vapeur
d'eau ou de l'hydrogene carbure. Le sechage etait done efficace

pour tous les tltments a l'exception de l'hydrogene, et pour les
combinaisons ne contenant pas d'hydrogene.

L'azote pur donne un spectre de bände ; mais pour une pression
relativement haute, ä cöte du mercure (non seche) le spectre de

lignes ; le gaz d'eclairage donne le spectre Swan ; le soufre, le
selenium, le tellur, out, a cole d'un spectre de lignes, aussi un
spectre de bandes; le phosphore donne un spectre de lignes intense,
1'acide carbonique le spectre de l'oxyde de carbone; le mercure,
ie zinc et le cadmium (*) ont des spectres tres riches en lignes,
mais possedent aussi des handes. L'iode donne ä cöte de quelques
lignes un fond continu dissocie partiellement en bände. Tous les

spectres varient selon l'excitation, la temperature et la pression.
Toute la methode promet d'etre tres riche en resultats spectros-

copiques.
Des spectrophotogrammes ainsi que la decharge annulaire sont

montres en seance.
En outre, on a pu mettre en evidence la phosphorescence, qui

se produit dans l'air et dans l'azote a une pression convenabie

apres l'interruption de la decharge annulaire. Dans les conditions
les plus favorables, eile est visible pendant plusieurs minutes. Le
spectre se compose, dans l'air aussi bien que dans l'azote, de six
bandes dont les trois plus fortes ont pu ötre mesurees.

Edgar Meyer (Zurich). — a) L'experience de Wilson ä une
temperature inferieure ä 0°.

') J. de Kowalski, C. E. 158,785,1914 et Phys. Ztschr. 15, 249,1914.
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On trouvera cette communication dans les Mitteilungen der
Physikalischen Gesellschaft Zurich, livraison n" 18 (Kleiner-
Heft), p. 117, 1916.

L'experience a ete faite devant la Societe.

b) Sur la formation des rayons cathodiques (en collaboration

avec M. Hermann Schüler).
Si Ton interpose dans l'espace obscur d'un tube de Crooke un

corps impermeable aux rayons catliodiques, celui-ci produit une
ombre aussi bien du c6te de la cathode que du cöte oppose. Cette
experience a ete faite par Schuster (l), Villard (2) et Wehnelt (s)
et a conduit a la conclusion que dans une cathode, les rayons
cathodiques sont emis seulement aux endroits rencontres par les

rayons canaux. Si done on fait agir en mAme temps sur la decharge
un champ magnetique homogene dont la direction est perpendi-
culaire ä celle du champ electrique ä la cathode, on obtient sur un
ecran fluorescent qui se trouve ä la limite de l'espace obscur, deux
ombres. Ces deux ombres concordent avec les considerations
theoriques des auteurs precites, comme des recherches quantitatives

l'ont prouve. La description complete de l'experience sera
faite ailleurs.

H. Greinacher (Zurich). — a) Recherches sur des cellules de
selenium avec du courant alternatif (en collaboration avec
M. H.-A. Kr^henbühl).

L'auteur a decrit precedemment (4) deux effets caracteristiques
obtenus avec du courant alternatif sur des cellules de selenium.
Le premier effet est le suivant : si 1'on envoie un courant continu
ä travers une cellule et qu'on y superpose un courant alternatif.
le courant continu est renforce. Tout se passe done comme si la
resistance au courant continu etait abaissee par le passage du courant

alternatif. Cet effet a une ressemblance frappante avec celui

que l'on observe lorsqu'on soumet la cellule ä des radiations lumi-
neuses. Le second effet a ete designe sous le nom de « redresse-
ment anormal ». Si l'on envoie un courant alternatif (par exemple
sinusoidal) ä travers une cellule ordinaire, on n'obtient aucun
redressement. Si, par contre, on deforme le courant, — et alors
mSme que la moyenne galvanometrique de la tension alternative

') A. Schuster, Proc. Roy. Soe. London 47, 526, 1890, et p. 557.
2) P. Villard, Journal de Physique (3) 8, 5, 1899.
3) A. Wehnelt, Wied. Ann. 67, 421, 1899.
4) H. Greinacher, Verhandl. d. Deutsch. Phys. Ges. 18, 117, 1916 et

H. Greinacheret C.-W. Miller, ibid. 18,283, 1916 ; H. Greinacher, ibid.
19, 51, 1917.


	L'expérience de Wilson à une température inférieure à 0°

